
les.négociations entamées entre Gladstone et Parnell

dans le but d'amener un accord, n'ont pas encore abouti

nialgré de nombre ùises réunions'du côté des irlandais e

des libéraux anglais. Il est impossible de prévoir l'issu

des'démarches entreprises.

be~l-

L'hiver.-En: Europe commne.en Amérique, décemnbr

coir.nence avec unn'. température teut à fit extraordi

are.

A Paris il y a actuellement plusieurs pouces de neige

Il y a eu de fortes gelées et la neige est tombée sur le

côtes.de la Méditerranée, ce qui ne s'est pas vu à pareilli

époque depuis vingt anus.

Plusieurs rivières de l'Allemagne sont couvertes d

glaces.

Il est impossible de franchir los Pyrénées depuis quel

ques jours..

Angleterre et Portugal.-Le traité, qui avait si profon

dément froissé lopinion portugaise, est annulé du con

sentement des parties contractantes ; et les cabinets d

Londres et de Lisbonne s'accordent, six mois pour cn

négocier un antre en maintenant le 8taair gno ter ritoria

actuel, dans l'intervalle. Un des points di traité annulé

celui qui ouvrait'le Zambèse et le Chiré aux vaisseaux

britanniques reste acquis. Reste maintennt W savoir si

dans les négociations pour un nouveau traité,-le cabine

Salisbury fera des conceésions sérieuses au Pôrtugal, ou

des concestions purement apparentes. De la réponse î

cette question dépend l'apaisement définitif de l'opinion

*. portugaise.

Bn Allemnaga.-Le mouvementen faveur de la rentrée

des jésuites en Allemagne va graudissan t. De grai des

assemblées catholiques ont en lieu. dans plusieurs villes

d'A.llemagne, et les catholiques de Berlln se sont réunis

pour voter la ré*olutioin de l'assemblée de Cologne récla-

r au t labrogation de la loi contre les jésuites. Les ora-

teurs ont exprimé leur opinion que le Conseil fédéral et

le Reichstag reconnnîtront la nécessité de Pabrogation de

la loi bismarkienne coutio les ordres religieux et notam-

ment contre les jésuites parce que ceux-ci, dans la lutte

contre le socialisme, seront les premiers au feu. Lit

Gazette de Cologne, qui est restée fidèle à la politique

anti-religieuse de Bismark, se lamente fort de voir que la

presse conservatrice protestante, tout comnie les jour.

naux progressistes, commiencent à ne plus faire opposition

à la rentrée des jésuites, et de ce fai't que les orateurs

catholiques i éclament les ordres reigieux non seulement

an nom de la justice et de l'égalité des éitoyeus devant

laloi, usais au nom du patriotisme et du salut de l'empire

menacé par le socialisme..

4. 1

A U SE-RIE A GRIOCO0LE
e Les defrichements--(S ite)

DE'FRICBEMENT DES BoIs ET FOR TB--(SUit8)

Les terns converts d'épinette, suiento d'épinette
blanche, de prushe, le cyprès, de pin rouge, de pin
jaune, de nerisi er blanc, de buleau, <le tremble ét de
peuplier, sont généralement 'de niauvaise qualit.e
défrichement est assez facile et même plus facile sur ces
terrains que sur ceux qui sont couverts des meilleures
essences. 'Malheureusetuenit,'dès la troisième on laqua
trième récolte, la stérilité. de ces sols est presqu con-
plète. Comme ils sont d'ordinaire légers et sablonneux,

- ils deviennent excessivement ai-ides pendant les séchie-
resses, et leur production est très souvent presque nulle.
On.peut rendre ces terraius productifs ati moyen d'en-

* grais, mais on sait que.c'est surtout l'engrais qui manque
dans les nouveaux défrilcenwnets, pour la bonne raison

e que les animaux sont tonjours rares..
il existe une seconde classe do terrains qui ont uue

l apparence peu, alléchante et' qui, cependant, forment
d'excellents établissements; ce sont les terrains couverts
de cèdre blanc, d'épinette noire, de sapin rouge, de sapin

. blanc, d'aunes communs, do. peuplier, de. baumier et de
t bourdaine. Ces terrains sont humides, et leur mise Iei

culture .exige des travaux assez considérables ; mais,
s'ils sont susceptibles d'être .gouttés, c'est-t-dire s'ils
qnt une pente suffisante pour donner à l'eau un écoule.
ment assez facile, le défrichement de ces terres sera
certainemint profitable. Nous avons tous entendu parler
très souvent de la richesse. des cédrières ; or celles-ci se
trouvent dans la catégorie (les terrains que nous venons
de signaler.

Enfin, il y a encore une troisième classe de terrains
d'une qualité supérieure et d'une mise en culture très
facilei cé sont les terrains couverts de cérisiers à grappes,
de centellicrs, de pimbina, de frêne, le noyer tenire, de
noyer dur, d'orme, de coudrier, de hêtre, de chêue blinc,
et de clêtie gris.. Ce sont ces derniers terrains dont le
défrichement rapporte les plus grands profits. Ces te.rres
sont riches et très productives.

On rencontre souvent au milieu de nos forêts de gran-..
des étendues de terrains complètement privés d'arbres.
On voit à la surface de ces terrains dle ]sautes herbes qui,
jeunes; formentiun fourrage de qualité assez médiocre.
Les vallées du lac Saint-Jean et du Sain t-Mn rice, et les
Cantons de l'Est renferment quelques-unes de ces lirai-
rieës sauvages. L'absence d'arbres n'est )as.une preuvi
de in. médiocreté diu sol ; au contraire, le plus souvcn t
ces prairies reposent sur un sol d'excellente qualité, et le
défricheur doit se hter den prendre possession. Qiel-
ques-unes de ces prairies s'élèvent quelquefois sur des
fonds rocailleux ; ces terrains ne sont pas à dédaiger
car ils peuvent former de bons pâturages.

Il est bien rare qu'un terrain soit couvert d'une seule
espèce d' rbrc.s La forêt est presque tot ours formée

7p.


